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OFFICES DES ÉGLISES
DE QUflBEC.

BASILIQUE N.-D. DE QUÈER

Messes basses le dimanche à 5h.
Oh., 7h., 8h.-Grand'messe à 10h.
Vêpres à 7 h.

EGLISE DE LA BASSE-VILLE,

Messes Basses le dimanche à 6.20
k., ý hl.

EGLISE SAINT-ROCUI.

Messes Basses le dimanche à 6,
7, 8, 9. -Grand'messe à 10 h. -Ca-
téehisme à 1 h., Vêpres à 2 h.

CONGRÉGATION DE ST-ROCII.

Messe basse pour Congréganistes
à 84h. - Grand'messe à 10 h.;

Vêpres à 2 h. ; Sermon et Salut à
64 h.

CONGRÉGATION DE LA HAUTE-
VILLE

Messes basses à Si, 7 et 8 h.-
Sermon et Salut à ô h.

EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.

Messes basses à Si, 6* 7 et S h.
-Grand' messe à 94 bh; Catéchisme
à 1 h. -Vêpres à 2 hà.- Archicon-
frérie à 64 h.

EGLISE SAINT-SAUVEUR.

Messes basses le dimanche à Si
6j, 74 et 8J.-Grand'messe à 9.-
Vêpres à 2 h. et Archiconfrérie à
6 h.

CHIAPELLE N-D DE LOURDES.

Messes basses le dim.à 6h. et 7h.

PEINTRE - DÊCORATEURZ,
avantageusement connu glu public

OCTAV ROUSEAUIet pouvant fournir les meileures
recomanatinsse charge, à l'entré-prise ou à la journée, dp tous travaux

relatifs à la decoration des EGLISES, Pitl'llE ,BSBY'I*IiiS et
MAISONS PRIVÉES.-Résidience ; LOTBINIÊRE.

WALKER'S INTERNATIONAL ATLAS

Après un exam1n attentif da ce nouvel ouvrage, nous pouvons

sûrement le recommander.



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Le Mercredi des Cendres

Le premier jour du carême est désigné sous le nom de MER-
CREDI DES CENDRES, parce que les Mlèles s'agenouillent ce jour-
là au pied des autels pour y recevoir sur le front, en signe de
deuil et de componction, une pincée de cendres bénites qu'un
prêtre leur impose en faisant une croix et en disant: Souviens-
toi, homme, que tu es poussière et que tu retourneras en pous-
sière. Cette cérémonie religieuse, qui rappelle les pénitences
publiques jadis infligées aux grands pécheurs, fut confirmée et
même prescrite, en 1091, par un canon du concile de Bénévent.

L'imposition des vendres ne confère pas la grâce comme les
sacrements, mais comme les autres sacramentaux elle dispose à
la prière et inspire de graves et de salutaires pensées.

Le carême comprend invariablement quarante-six jours, soit
qu'il commence le mercredi 4 février pour finir le 23 mars, soit
qu'il commence le mercredi 10 mars pour finir le 25 avril,
termes extrêmes. De ces quarante-six jours, il faut retrancher,
comme jours de jeûne, les six dimanches, pour avoir le nombre
de quarante jours que Notre Seigneur Jésus Christ sanctifia par
son jeûne au désert.

En vertu d'un indult, Pusage de la viande est permis tous les
dimanches, à l'exception du dimanche des Rameaux, ainsi que
les lundis, mardis et jeudis des cinq premières grandes semaines;
mais ces iours là e""' I s;1 t eaus au jeune ne peuvent
manger de la viande qu'à un seul repas. De même, les jours
où le gras est permis, il est défendu de faire usage de poisson
ou d'huîtres et de viande au même repas.

D'après le même indult, il est aussi permis de substituer la
graisse ou le saindoux au beurre, ou à Phuile, dans la prépara-
4ion des aliments gras. Cette permission vaut pour tous les

No. 23-3 févrvier 1894.
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jours d'abstinence de l'année, mais elle ne comporte pas celle
de manger de la soupe grasse.

On peut, sans rompre le jeûne, prendre le matin à peu près
deux onces de'pain avéc un peu de breuvage quelconque, et
à la coljation du soir, environ huit onces.

On commet une faute grave chaque fois qu'on manque au
jeûne, sans une raison suffisante, ou dans le doute, jugée telle
par son curé ou le directeur de sa conscience.

La veille du Mercredi des Cendres, on annonce l'ouverture
des Pâques, après l'Angelus du soir, par la sonnerie solennelle
de toutes les cloches pendant environ un quart d'heure; mais
le temps de pâques finit seulement le jour de Quasimodo.

Apostolat de la prière
PRIÈRE QUOTIDIENNE DURANT LE MOIS DE FÉVRIER

Divin Cour de JÉsus, je vous offre, par le CSur immaculé de
MARIE, les prières, les ouvres et les souffrances de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes vos autres intentions.

Je vous les offre, en particulier, afin que les âmes chrétien-
nes, s'appliquant à faire bon usage de tous les dons de DIEU,
deviennent les dignes instruments de ses desseins pour le relève-
ment des sociétés et _e salut du monde. Ainsi soit-il.

Lettre de N. T. S. P. le Pape Léon XIIU,
A tous les Patriarches, Primats, Archevêques et évèques du monde catholique

SUR LES ETUDES BIBLIQUES

(Suite)

4.-Dispositions pour étudier les saints Livre

Nous trouvons, en e!ret, dans les saintes Lettres, soit pour notre salut et
notre perfection, soit pour ceux des autres, des secours toujours prêts, dont
les Psaumes ont toujours célébré l'excellence ; mais pour cela, il faut apporter
aux divins oracles non seulement un esprit docile et attentif, mais la disposi-
tion d'une volonté pieuse et parfaite. Car il ne faudrait pas assimiler ces
livres aux livres ordinaires. D:ctés par l'Esprit-Saint lui-même, ils contien-
nènt des vérités de la plus haute importance, et par beaucoup de côtés, obscurs
et difficiles: ce qui fait que, pour les comprendre et les exposer, nous avons
toujours besoin de l'assistance (1), de ce môme Esprit, c'est-à-dire de se

(1) S. Hior, in Mich. 1, 10.
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lumière et de sa grace qui, suivant la recommandation pressante que nous en
fait si souvent le divin Psalmiste, doivent être implorées par l'humilité de la
prière et conservées par la sainteté de la vie.

5.-L'Eglise fait lire et expliquer 1'Ecriture sainte

Et c'est en ceci qu'apparait merveilleusement la prévoyance de l'Eglise, qui
t pour empécher que ce céleste trésor des Livres Saints, que la souveraine
libéralité de l'Esprit-Saint a livré aux hommes, restât négligé (1), a multiplié
par ses institutions et ses lois les plus sages précautions. Elle ne s'est pas
contentée d'établir qu'une grande partie en serait lue et pieusement méditée
par tous les ministres dans l'office quotidien de la sainto psalmodie ; mais elle
a voulu que l'exposition et l'interprétation en fàt faite par des hommes compé.
tents dans les églises cathédrales, dans les monastères, dans les couvents des
autres réguliers, où les études peuvent aisément fleurir ; d'autre part elle a ri-
goureusement prescrit qu'au moins les dimanches et les jours de fêtes solen.
nelles tous les fidèles fussent nourris des paroles sa!utaires de l'Evangile (2).
Ainsi, grâce à la sagesse et à la vigilance de l'Eglise, ce culte de la Sainte Ecri-
turc s'est maintenu vivant à travers les âges et fécond en multiples bienfaits.

6.-L'étude des saintes Lettres à toujours été en honneur dans l'Eglise:
aux premiers siècles

Et, pour confirmer, sur ce point, Notre enseignement et Nos exhortations, il
Nous plait de rappeler comment, dès les premiers jours du christianisme, tous
les hommes qui brillèrent par la sainteté de leur vie et la science des choses
divines, se sont toujours montrés fervents et assidus auprès des saints Livres.
Si les proches disciples des Apôtres, et parmi eux Clément de Rome, Ignace
d'Antioche, Polycarpe, si les Apologistes ensuite, et nommément Justin et
Irénée, ont entrepris dans leurs lettres ou dans leurs livres, soit la défense
soit la propagation des dogmes catholiques, c'est surtout dans les divines
Lettres qu'ils puisent et la foi, et la force, et toute la gràce de leur piété.
Et quand surgirent, en beaucoup de sièges épiscopaux, ces écoles de
catéchisme, de théologie, notamment celles si fréquentées d'Alexandrie et
d'Antioche, leur programme ne contenait guère autre chose que la lec-
ture, l'explication et la défense de la parole divine écrite. C'est de là que
sortirent la plupart des Pères et des écrivains dont les savantes étudés et les
remarquables ouvrages se succédèrent pendant environ trois siècles, si nom-
breux, que cette période fut à juste titre appelée l'âge d'or de l'exégèse
biblique.

Parmi ceux d'Orient, la première place revient à Origène, cet homme si
merveilleux par la vivacité de son esprit et la constance de son labeur, et
c'est dans ses nombreux écrits et dans son immense ouvrage des Hexaples
-que presque tous sont allés puiser. Il faut én ajouter plusieurs qui ont reculé
les frontières de cette science, ainsi, parmi les meilleurs, Alexandrie a produit
Clément, Cyrille: la Palestine, Eusèbe et l'autre Cyrille; la Cappadoce,
Basile le Grand, les deui Grégoire, celui de Nazianze et celui de Nysse ;
Antioche enfin, ce Jean Chrysostôme, en qui la connaissance de cette science
le disputa à la plus haute éloquence. Et cela n'est pas moins merveilleuse-

-(1) Cono. Trid. es. V, décret de reform I.
(2) Ibid, 1-2.
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268 LA SEMAINE RBLIGIEUSE

ment vrai pour l'Occident. Dans la foule de ceux qui se firent remarquer
particulièrement, célèbres sont les noms de Tertullien et de Cyprien, d'Hilaire
et d'Ambr.oise, de Léon et de Grégoire, tous deux Grands ; célèbres surtout
sont ceux d'Augustin et de Jérome, dont l'un montra tant de pénétration pour
découvrir le sens de la parole divine, et tant de fécondité pour la faire servir
au secours de la vérité catholique ; dont l'autre pour sa science extraordinaire
de la Bible, et pour les grands travaux accomplis afin d'en rendre l'usage plus
facile, a été honoré par l'acclamation de l'Eglise du titre de Docteur très Grand.

Au moyen dge
Depuis cette époque jusqu'au XI' siècle, bien que cette sorte d'étude n'ait

pas été cultivée avec autant d'ardeur et de fruit qu'auparavant, elle l'a été
néanmoins, grâce surtout au 2èle des hommes de l'ordre sacerdotal. Que de
soins, en effet, soit pour recueillir ce que les anciens avaient laissé de plus
prpfitable sur ce sujet et pour le répandre convenablement classé et accru de
leurs études, comme ont fait surtout Isidore de Séville, Bàde et Alcuin ; soit
ppur munir de gloses les textes sacrés, comme Valafride Strabon et Anselme
de Laon ; soit pour pourvoir par des procédés nouveaux à leur intégrité môme
comme Pierre Damien et Lanfranc.

Au XII siècle, la plupart entreprirent d'une manière digne d'éloges l'inter-
prétation allégorique de l'Ecriture : dans ce genre, saint Bernard se distingua
facilement parmi tous les autres, et ses sermons empruntent presque toute
leur saveur aux divines Ecritures.

Mais de nouveaux et plus heureux progrès furent faits grâce à la méthode
des scholastiques. ils s'appliquèrent à l'ftablissement du véritable texte de
la version latine: les variantes bibliques qi.'ils firent paraître l'attestent assez,
néanmoins ils consacrèrent encore plus de soin et d'activité à l'interprétation
et à l'explication. Avec une méthode et une clarté qu'on n'avait pas aupara-
vant dépassées, ils dist inguèrent les divers sens des textes sacrés, apprécièrent
la'valeur de chacun au point de vue théolcgaque, établirent la division des
livres et le sujet de chaque partie : et, en recherchant la pensée des auteurs,
ils expliquèrent le lien et la connexité des pensées entre elles : et de tout cela
il n est personne qui ne voie quelle lumière fut apportée dans les points les plus
obscurs. D'ailleurs l'abondance de doctrine puisée par eux dans l'Ecriture
se manifeste pleinement, soit dans leurs livres de théologie, soit dans leurs
commentaires exégétiques: et à ce titre aussi Thomas d'Aquin a obtenu parmi
eux la palme.

Dans les temps modernes
Mais après que Clément V, Notre prédécesseur, eut créé, à l'Athénée de

Rome et dans les plus fameuses un iversités, des chaires de langues orientales,
on commença à étudier avec plus de soin le texte original de la Bible et la
traduction latine. Bientôt la renaissance de l'érudition hellénique en O:ci-
dent et surtout l'invention merveilleuse de l'imprimerie donnèrent à la cul-
ture biblique un immense développement. Il faut admirer en effet combien
se multiplièrent en peu de temps les exemplaires du texte sacré, principale-
nient ceux de la Vulgate. Ils remplirent en quelque sorte le monde catholique,
tellement, même à cette époque, en dépit des allégations calomnieuses des
ennemis de l'Eglise, les livres divins étaient honorés et ainlésl

Comment ne pas rappeler le grand nombre de savants, qui, du Concile de
Vienne au Concile de Trene, et principalement dans les ordres religieux, ont
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servi la cause des études bibliques ? Ils mirent en ouvres des ressources
nouvelles et, par la contribution de leur talent et de leur vaste savoir, non-
seulement ils accrurent les richesses accumulées par leurs pr-idécesseurs,
mais encore ils préparèrent la brillante époque qui suivit le Concile de Trente
et qui sembla faire revivre la gloire de l'âge patristique.

Editions de la Bible

Et en effet personne ne l'ignore et Nous aimons à la rappeler, Nos prédé-
cesseurs, de Pie IV à Clément V iI, firent préparer ces remarquables éditions
des anciennps versions, la Vulgate et les Septante. Publiées ensuite par l'ordre
et sous l'autorité de Sixte-Quint et du même Clément VIIH. ces éditions sont
entrées dans l'usage comniun. A la même époque, on le sait, d'autres ver-
sions anciennes des Livres saints, surtout les Polyglottes d'Anvers et de Paris,
furent éditées avpc le plus grand soin et disposées de manière à faciliter la
détermination du vrai sens. Pas un livre du nouveau et de l'ancien Testa-
ment qui n'ait trouvé plus d'un commentateur; pas une question d'impor-
tance relative à la Bible qui n'ait exercé avec beaucoup de profit la pénétra-
tion de nombreux critiques, Parmi eux un bon nombre, et c'étaient les plus
pénétrés de l'étude des saints Pères, se sont fait un nom illustre. Et il ne
faut pas croire qu'à partir (le cette époque, le concours habile de nos exégètes
ait fait défaut; il s'est toujours trouvé des hommes de mérite pour servir la
cause des études bibliques, et les saintes Lettres qrue le rationalisme attaquait
par des arguments tirés de la philosophie et des études qui y confinent, n'ont
pas cessé d'être victorieusement défendues par des arguments du même
ordre.

Il ressort de tout cela, pour quiconque est de bonne foi, que l'Eglise n'a
jamais et en aucune façon minqué de prévoyance; toujours elle a fait dériver
utilement sur ses fils les sources de la divine Ecriture; placée par Dieu même
dans une citadelle qu'elle avait mission de défendre et d'embell,-, elle n'a
point failli à ce double devoir, elle y a fait ioncourir tous les genres de tra-
vaux, sans avoir besoin aujourd'hui qu'on vienne l'y exciter du dehors.

H.-nE L'ÉTUDE ACTUELLE DE L'écRITURE SAINTE

Maintenant le développement de notra sujet Nous amène à vous entretenir,
Vénérables Frères, des meilleures métho.les à employer pour l'organisation
de ces études.

1 .-- cnnemi à combattre csi k rationalisme ; ses erreurs, ses ravages

Mais d'abor.1, quel genre d'adversaires nous presjent, sur quels artifices, sur
quelles a, mes ils comptent pour nous vaincre, voilà ce qu'il faut déterminer
avant tout. En effet, autrefois la lutte était entre nous et ces hommes, qui,
confiants dans leur sens privé, et répudiant les traditions divines et le
magistère de l'Eglise, avaient soutenu que l'Ecriture e4 l'unique source
et le juge suprême de la foi ; aujourd'hui, c'est aux Rationalistes que
nous avons affaire. Fils pour ainsi dire et héritiers des premiers, appuyés de
même sur leur propre jugempnt, ils ont rejeté jusqu'à ces restes de foi chrê.
tienne qu'ils avaient reçus de leurs pères. En effet, pour eux, rien n'est divin,
ni la révélation, ni l'inspiration, ni l'Ecriture ; il n'y a en tout cela que des
ouvres humaines, des inventions humaines. On n'y trouve pas le récit véri-
dique d'événements réels, mais ou bien des fables ineptes, ou bien des histoires
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mensongères; ailleurs ce ne. sont ni des prophéties, ni des oracles, mais
tantôt aes prédictions arrangeesjaprès l'évènement, tantôt des divinations dues
aux énergies neturelles ; ou encore, ci ne sont ni des miracles proprement
d .s, ni des manifestations de la puissance divine, mais des prodiges qui ne
dépassent nullement les forces de l·t nature, ou même des illusions et des
mythes ; enfin les Evangiles et les écrits apostoliques appartiennent à des
auteurs tout autres que ceux que nous leur attribuons.

Ces erreurs monstrueuses, qui renversent, croient-ils. l'inviolable vérité des
divines Ecritures, ils les imposent comme les décrèts infaillibles d'une certaine
science nouvelle, la science libre. Et pourtant, ils les tiennent eux-mêmes
pour si incertaines que, sur un même point, ils les modilie-nt assez souvent et
les complètent. Cependant, avec des sentiments et des pensées aussi impies
sur Dieu, sur le Christ, sur l'Evangile et l'e reste des Ecritures, bon nombre
parmi eux veulent passer pour théologiens, pour chrétiens et amis de l'Evan-
gile, et couvrir d'un nom très honorable la témérité d'un esprit impertinent.

Ces faux chrétiens trouvent des qomplices et des alliés nombreux parmi les
adeptes des autres sciences qu'une môme répugnance pour la Révélation
entraine avec eux à l'assaut de la Bible. Nous ne saurions assez déplorer ces
attaques chaque jour plus vives et plus multipliées. Elles sont dirigées con-
tre les hommes instruits et éclairés qui peuvent, il est vrai, s'en défendre sans
trop de peine, mais aussi et surtout contre la multitude ignorante ; c'est sur
elle que des adversaires acharnés concentrent tous leurs moyens de séduction.
Les Livres, les pamphlets, les journaux leur servent à verser le poison mor-
tel ; ils le distillent dans les discours, dans les conversations. Dejà ils ont
tout envahi dans la société ; ils ont dans la main un grand nombre d'écales,
soustraites à la tutelle de l'Eglise, où ils ne craignent pas d'employer jusqu'à
la moquerie et aux p;us grossières plaisaneries pour d-ýpraver l'esprit de la
jeunesse toujours facile à recevoir les préjugés et les impressions et pour lui
inspirer le mépris de l'Ecriture.

Voilà, Vénérables Frères, de quoi émouvoir et enflammer le zèle de tous
les pasteurs. Il faut qu'à cette nouvelle science qui usurpe son nom (1), nous
opposions cette vraie science que le Christ a transmise par les Apôtres à
l'Eglise ; il faut que dans ce combat acharné l'Ecriture Sacrée voie se lever
des champions bien armés pour sa défense.

~.-L'enseignement de l'Ecriture sainte

Choix des profesnseurs

En conséquence, notre premier soin doit étre de faire en sorte que dans les
séminaires ou les universités l'enseignement des saintes Lettres réponde et à
l'importance du sujet et aux besoins des temps. Pour y parvenir rien n'est
plus important que de bien choisir les maitros ; il faut appeler à cette chargo,
non certes les premiers venus, mais des hommes qu'un grand amour et une
longue fréquentation des Saintes Ecritures, en même temps qu'une culture
variée, recommandent et désignent pour s'en acquitter dignement. Il convient
aussi de prévoir de bonne heure à qui l'on pourra un jour confier leur succes-
sion ; il sera bon pour cela, partout où ce sera possible, de mettre à part quel-
ques sujets de grande esp6rancs et, après qu'ils auront parcouru honorable-

<1) I Tim. VI, 20.
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ment la carrière des études théologiques, d'en appliquer quelques-uns exclu-
sivement à l'étude des saints Livres, en les laissant libres pour quelque temps
d'approfondir à leur gré quelque sujet particulier. Quand les maitres auront
été ainsi choisi et formés, ils pourront aborder avec confiance leur tàche pour
l'accomplir heureusement et y recueillir les fruits espïérés, Nous croyons utile
de leur donner ici quelques avis p!us étendus.

Méthode à suivre pour l'enseignement

Les maîtres, donc, devront se proposer. au seuil même de leur enseignement,
la formation des esprits novices, le développement et la culture du .jugement,
qui doit être rendu propre à défendre un jour les saintsLivres et à y puiser la
vraie doctrine. C'est à quoi tend le traité <lit de l'Jntroduction géni-rale à la
Bible, oit l'élève apprend à établir l'intégrité et l'autorité de la Bbile, à en
rechercher et à en découvrir le vrai sens, à démasquer et à confondre les
objections captieuses. Est-il besoin de dire à quel degré il importe que ces
questions soient traitées dès le début avec science et méthode, sous les auspi-
ces et avec le secours de la théologie, puisque toute la suite des études scriptu.
raires ou bien s'appuie sur ce fondement ou bien s'éulaire de ces vérités ?
Partant de là, le maître abordera la partie la plus féconde de son ensc:gne-
ment qui est l'exégèse des textes : il y mettra tous ses soins, afin d'apprendre
à ses auditeurs à faire servir au bien de !a religion et de la piété les richesses
de la parole divine.

Il est impossible, nous le comprenons facilement, d'expliquer en détail, dans
les écoles, la Sainte Ecriture tout entière : la matière en est trop étendue, et
le temps qu'on y peut consacrer trop court. Mais comme il faut une méthode
pour diriger l'interprétation, un maitre pru lent aura à éviter deux défauts
dont l'un consiste à choisir dans choque livre des morceaux que l'on ne fait
qu'effleurer à la hûte, l'autre à s'attarder outre mesure sur quelque passage
d'un seul livre.

Il est-vrai qu'on ne peut pas faire dans toutes les écoles ce qu'on fait dans
les Universités, c'est-à-dire présenter une exposition large et continue de tel
on tel livre sacré. Mais partout du moins il faut faire en sorte que les mor-
ceaux désignés comme objets des leçons soient traités avec une ampleur
suffisante. Ces explications partielles, faites comme il convient, donneront
aux élèves, avec la connaissance, l'attrait de l'étude, l'amour de la Sainte
Ecriture, le désir de la lire pendant toute leur vie.

Usage de la vulgate, des autres versions et des textes originaux

Pour cela, fidèle aux preceptes des ancêtres, on adoptera comme texte prin-
cipal celui de la Vulgate, que le saint Concile de Trente a déclaré authentique
#pour les leçons publiques, les discussions, la prédication, l'exposition de la
doctrine sacrée s (1), et que recommande de plus la pratique journalière de
l'Eglise. Ce ne sera pas une raison pour ne pas tenir compte des autres ver-
zions que l'antiquité chrétienne a estimées et employées et surtout des manus-
crits primitifs. Quant à l'ensemble, il est vrai, les- leçons de la Vulgate
reproduisent fidèlement la penséo exprimée dans l'hébreu et dans le grec ;
toutefois, si le latin offre quelque part un sens équivoque, une expression
moins correcte, il sera utile, sur le conseil de saint Augustin, de recourir à

(1) Seto. IV. decr. de edit. et usu aocr. ibror.
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l'un des textes rédigés dans une langue plus ancienne (1). Pour comprendre
ce que ce discernement a de délicat, il faut se rappeler que le devoir dq com-
mentateur -c est non pas d'exprimer une opinion personnelle, mais de rendre
la pensée de l'auteur qu'il interprète # (2).

Reche[che du véritable sens : difficultés à surmonter

Quand on a mis tous ses soins, là où il est nécessaire, à éclaircir le texte,
on peut rechercher et expliquer la pensée qui s'y cache. Un premier consil
à suivre, c'est d'observer avec un soin d'autant plus vigilant les règles d'in-
terprétation considérées comme les plus sùres que l'attaque des adversaires
est plus vigoureuse et p!us menaçante. C'est pour cela qu'à l'analyse du sens
des mots, de la liaison et de la suite des idées, du parallélisme- des passages,
etc., il serait bon d'ajouter le secours extérieur de la science profane. On
évitera pourtant d'accorder plus de temps ou d'étude à ces questions étran-
gères qu'à l'intelligence môme des saints Livres : une trop grande dispersion
des connaissances serpit plus nuisible qu'utile à l'esprit des jeunes gens.

(A suivre.)

Coup d'oil sur l'étranger

La situation de l'Italie est toujours aussi grave. La Sicile sur-
tout est dans un état d'agitation extraordinaire. De tous côtés,
on signale des incendies, des pillages ; à Trapani les émeutiers
ont ouvert la prison et délivré les malfaiteurs. Le préfet de
Sicile a été remplacé par le général Morra-Lavriano, qui com-
mande le corps d'armée de Sicile. Les chefs révolutionnaires
eux-mémes ne peuvent plus arrêter l'élan de leurs adhérents.
6,000 soldats sont allés cette zc.-naine renforcer les garnisons
de Sicile et l'escadre italienne braque ses 150 canons sur Paler-
me, prête à bombarder cette ville au cas d'un soulèvement.

Pendent ce temps, le ministère Crispi songe à augmenter les
impôts ; il vient de donner l'ordre d'accélérer la fabrication du
fusil de nouveau modèle.

Sur la frontière des Alpes, les italiens continuent en plein
hiver à construire des fortifications comme s'ils devaient avoir
la guerre dans quelques jours.

*
En Espagne, le gouvernement a décidément renoncé à la

guerre contre le Maroc. Il a rappelé ses troupes et nommé le
maréchal Martinez-Campos ambassadeur près le sultan du Maroc-
Un mauvais arrangement vaut mieux qu'on bon procès et sur-
tout qu'une guerre.

On a découvert à Barcelone une caverne où se réunissaient

(1) De docir. ohr. IIf, 4.
(2) S. Hier. ad Pammacb.
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les anarchistes. Elle était pleine d'explosifs. C'est un anar-
chiste qui a mis la -police sur cette piste.

On a jugé à Madrid des anarchistes reconnus coupables d'avoir
voulu faire sauter la Chambre des députés espagnols. Ils ont
été condamnés à 7 ans de travaux forcés.

***
En Grèce, une explosion de dynamite a eu lieu devant l'hôtel

d'un riche banquier d'Athènes Le gouvernement vient de dé-
clarer officiellement que le pays est on banqueroute et compo-
sera avec ses créanciers.

**
En Autriche, les é.vêques publient une lettre collective contre

le mariage civil. Ils recommandent aux fidèles de lutter sans
merci mais avec calme. Une grande assemblée catholique de
protestation contre ces lois a en lieu le 16 janvier à Buda-Pesth.

Russie.-Le Conseil de l'empire vient de prendre des mesures-
pour empêcher que les champs appartenant aux cultivateurs ne
leur soient peu à peu enlevés par des usuriers juifs.

De nombreuses arrestations ont eu lieu, à Kiew, à Moscou, à
Varsovie, parmi les étudiants socialistes.

Les principaux généraux russes vont se réunir à Saint-Péters-
bourg pour arrêter les mesures à prendre en cas de guerre. Ils
discuteront surtout les causes d'une convention militaire signée
avec la France.

Le patriarche latin de Jýrrsalem, Mgr Piavi, va venir àRome
pour mettre, dit-on, la démission de son siège entre les mains
du Pape, sa santé ne-lui permettant plus la direction de son v

diocèse. Il se retirerait dans un couvent de son Ordre. On
assure qu'il serait remplacé par un prélat français. Il y a quatre
ans, à la mort de Mgr Bracco, Léon XIII voulait nommer Mgr
l'évêque de Grenoble, mais les intrigues d'une faction hostile à
la France firent échouer ce projet.

Jc fais ma caisse chaque mois

Un jour,-nous dit un ouvrier,-mon patron, M. Lebrun, nous
racontait ainsi l'histoire de sa conversion:

o Mon père était pieux et ma mère sainte. Jusqu'à vingt-deux
ans, je marchai sur leurs traces. A cet age, je cessai de fré-
quenter les sacrements ou comme on dit, de pratiquer. Je n'avais
pas perdu la foi, tant s'en faut ; je priais encore, j'allais régu-
liërenient à la messe le dimanche. Le confessional seul me
faisait peur. Ce ne fut pas sans remords que je cessai de faire-
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mes Pdques. Peu à peu je m'habituai à cette infraction si grave.
J'arrivai à me persuader'que la communion n'est pas compa-
tible avec les habitudes d'un '.omme. Par exemple, je me pro-
mettais bien d'appeler un prêtre à la première maladie sérieuse.
L'idée de mourrir sans sacrements m'épouvantait. L'impiété
des enterrements civils me causait autant d'horreur que de dé-
goût. Cette conduite, vous le voyez, était bien inconséquente.
J'avais pourtant au plus haut degré l'esprit d'ordre dans mes
affaires temporelles. C'est cet esprit d'ordre dans mes affaires
temporelles qui m'a sauvé.

Un jour de Carême que j'étais allé à l'église, j'y entendis un
sermon simple, familier, mais original, et qui semblait fait
expres pour moi.

a Le prédicateur, un bon ¿Père Franciscain. parla de ces chré-
tiens qui, tout en ayant la foi, vivent éloignés des sacrements.

Il compara cette conduite à celle d'un négociant probe qui
négligerait, peadatt plusieurs années, de faire son inventaire.

a Fais ton inventaire, malheureux, s'écria soudain le Père,
fais ton inventaire, autrement gare la ruine, la faillite, le dé-
shonneur!

I lmpossible de vous dire l'impression que produisirent sur
moi ces paroles simples pourtant.

a Vous savez que saint Augustin fut converti par une voix qui
lui cria: Tolie, lege: Prends, lis.

Je dois, moi, ma conversion à une voix qui m'a crié: Fais
ton inventaire, malheureux, fais ton inventaire!

« Je me débattiq longtemps. Peut-être serais-je parvenu à
oublier la recommandation du Père Franciscain si l'esprit
d'ordre qui était inné en moi n'avait pas brodé sur ce canevas
toute espèce d'autres réflexions et considérations.

« Enfin, un dimanche, après vêpres, je me rendis chez le pré-
dicateur et lui dis :

a -Je viens, mon Père, pour que vous m'aidiez à faire mon
inventaire.

a -Très bien, répondit-il en souriant, tiès bien ; mettez-vous
là, à genoux, et commençons.

c Nous commençames.
a Ah ! comme ces gens-là connaissent le cour humain 1 Jamais,

sans l'aide de mon Franciscain, je ne serais parvenu à débrouiller
l'écheveau de ma conscience d'honnête homme pourtant. Je
plains ceux qui, pour faire cette difficile et délicate opération,
attendent la vieillesse, la maladie et même les approches de la
mort,
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« Que dirai-je de plus ? Le Père Franciscain n'eut pas de peine
à me faire comprendre que ce n'était pas assez d'un seul inven-
taire par an; il m'amena à en faire un tous les trois mois.
Actuellement, je fais tous les soirs ma caisse.

a -Votre caisse, monsieur Lebrun ?
a -Et oui, c'est-à-dire, mon examen de conscience journalier.

Imitez-moi, et je vous assure que vous vous en trouverez très
bien.»-Sem. relig. de Viviers.

LE ROMAN

Je viens de trouver la cuisinière de M. K. en larmes. Savez-
vous pourquoi ?

Je vous le donnerais en cent, en mille que vous ne le devine-
riez pas. Ainsi j'aime mieux vous le dire tout de suite.

Elle venait de lire le feuilleton de son journal, et elle avait été
fameusement empoignée.

Figurez-vous qu'il y a dans ce feuilleton une jeune fille,
Blanche de Sainte-Hermine, qui, naturellement, a toutes les
qualités : elle est blonde, vicomtesse, belle et malheureuse.

Oh ! mais très malheureuse : car elle ne peut pas épouser un
excellent jeune homme, Gaston de Montigny, qui n'a pas un
défaut. Grand, taille souple, cheveux noirs, teint pàle, cSur
d'or, air fatal, vous connaissez....

Bref, le guignon les persécute.
Gaston a un rival, cher aux parents de Blanche ; et ce rival,

qui ne vaut pas la corde pour le pendre, s'appelle Nicolat Bidard.
Nicolas cherche querelle à Gaston. On va sur le pré, et, d'après

une convention féroce, on ne charge qu'une arme sur deux.
Vous vous souvenez que Gaston n'a pas de chance. Le sort

lui donne le pistolet qui n'est pas chargé
Nicolas s'avance sur lui avec une joie d'antropophage. Le

pauvre Gaston, se voyant déjà en capilotade sur l'herbe, pour se
donner du courage, évoque une dernière fois l'image aimée, etc.

(La suite au prochain numéro.)
a Dire que je vais rester comme ça dans l'incertitude jusqu'à

demain, pleurnichait la brave cuisinière, en repliant son journal.
Oh ! Monsieur, qu'est-ce que vous croyez qu'il va arriver ? »

Ce que disait cette brave femme, une foule de personnes se le
disent chaque soir.

Des jeunes femmes, des jeunes filles rentrant du travail ou de
la promenade, songeront-elles aux choses du ménage, à leurs
prières qui ne sont pas faites, à leurs bas qui sont troués et à
leurs jupes qui sont crottées ?

Bh ! que venez-vous dire ? Nicolas tuera-t-il Gaston ou Gaston
tuera-t-il Nicolas ? Voilà la question. Ah ! si je le tenais, ce
Nicolas ! Et ces absurdes parents de Blanche ! Si les miens m'en
faisaient autant...

Et ces billevesées s'emparent de 'imagination et du cSur de
la malheureuse, qui n'en dort plus, qui en perd la tête et se rend

2'/5
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impossible, en attendant qu'elle commette quelque grosse sottise,
sous l'inspiration du dernier roman dévoré.

Et tout cela parce qu'un fruit nec se voit obligé de faire du
roman à un sou la ligne.

Pauvres enfants, victimes de toutes ces fadaises, et qui jetez à
des chimères les trézors de sensibilité que Dieu a déposés dans
vos cours, je voudrais vous montrer à quel point se moquent de
vous vos amis, les romanciers !

Quand vous vous occupiez de votre intérieur, vous avez eu
sans doute entre les mains le Manuel de la parfaite cuisinière.
Vous y appreniez des recettes très claires, par exemple : pour
faire un civet prenez un lièvre, faite foudre du beurre dans une
casserole, coupez le lard en petites tranches, etc., etc...

Un roman se fabrique de la même façon. On prend cinq ou
six personnes, trois assassinats, deux duels, un enlèvement. On
fricotte cela à la sauce voulue, comique ou sentimentale, et on
sert chaud.

Des hommes et des femmes liront cela le soir et bien avant
dans la nuit, à la clarté douteuse d'une méchante lampe.

Des yeux, ô crime, en sroit malales, des imaginations seront
troublées, des cSurs seront flétris - t souillés, des folies seront
commises, des devoirs seront oubliés.

Et toutes ces ruines pour do:înnr quelques écus à un malfai-
teur de la plume

Que penser des pères et des nèrts qui permettent ainsi la
lecture des romans à leurs enfants, grands ou petits ?

Il faut penser qu'ils maîiquent à un devoir sacré. et assument
une terrible responsabilité.

La lecture des romans a corrompu des milliers d'ames. Un
roman n'est presque jamais lu impui ément. S'il ne donne pas
toujours à dus per ers l'idée des p:us abominables forfaits, com-
me il est arrivé cepeudant, il éne: ve les meilleurs, excite le plus
indifférents, cause la perte du temî,s et dégoûte de la vie réelle.

Pour tous ces désast.cux cffets. banniis.sons-le de partout.
Notre bourse, notre santé et notre vie morale ne feront qu'y
gagner, dit la Revue que nous citons.

A travers le monde des nouvelles

Quebec.-Les Quarante-Heures auront lieu à Saint-Roch de
Québec, le 4; à Saint-Gi!b.rt, le G, au couvent de Sainte Croix,
le 8 ; au Sacré Cour de Marie le 10.-Une lettre pastorale de
tout l'épiscopat de la Province de Q.i bec, sur l'Suvre des mis-
sionnaires agricole. vient d':re publiée, ainsiqu'une Circulaire
au clergé, de S. G. Mgr le Coadjuteur, au sujet du Syndicat des
cultivateurs de la Province de Québ.c.-M. l'abbé Maguire est
nommé curé de Sillui y, et M. René Casgrain le remplace comme
chapelain de Belev u.-M.le curé desGr:>ndines a été frappé de
paralvsi., la semaine dern:re.- -Nous recommandous aux prières
M. le Dr Garneau, décédé à Sainte-An:c de la Parade.-La
Semaine de Cambrai a reprodeit notre article sur l'Alliance
francqise.
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